
la marée, Leur étendue est immense, et l’on peut les 
comparer sans exagération à une ville flottante,

Je ne ferai pas la description de Liverpool ; cela me 
mènerait trop loin. Quelques lignes seulement, afin 
qu’on ne me prenne pas pou|* un indifférent :

Les musées de Liverpool sont d’une richesse inouïe, 
surtout le musée d'histoire naturelle. Ceux de Paris et 
de Bruxelles ne sont rien à côté de ces superbes collec­
tions/J’ai remarqué tout particulièrement un gorille de 
dimensions si colossales et auquel le préparateur a fait 
prendre une pose si menaçante, qu’on ne saurait songer 
sans frayeur à la position critique du voyageur attaqué 
par cet habitant terrible des forêts tropicales.

Les musées sont entourés d’un si grand nombre de 
monuments remarquables, que cet endroit de la ville 
pourrait bien s’appeler le musée des monuments : Statues 
équestres de la reine Victoria et du prince Albert, mo­
nument de Wellington, Palais de justice, squares, 
hôtels, fontaines gigantesques... en un mot, de quoi 
orner pour le moins une douzaine de villes.

Liverpool est la cité des grandes réclames commer­
ciales. Sur les ptints, les passerelles et les salles-abris 
des docks, sur toutes les voitures des tramways, sur les 
omnibus, sur tous les murs où il y a des places à louer, 
partout où il est possible de coller une réclame, on lit 
en lettres colossales le nom qui finit, malgré vous, par 
vous rester continuellement devant les yeux : Lewis. 
Nous n’avons pas encore fait cent pas sans avoir reçu 
plusieurs cartes sur lesquelles nous lisons :

Lewis’s in Ranelagh st. — Sells the best articles at 
the most reasonable prices.

La maison Lewis possède assez de statues et de man-


